
LE SAMEDI

-Non!I Zorza! Ces bagnes fie rappelaient to)utes (les dates
leureuses, des jours de bonhieur auxquels je nie dois plus songer...
Je les ai jetées dans le lac... Je ne voulais plus les voir-,.. . Leur
constant souvenir me causait de trop cruelles douleurs-.

Zorka ne prit même pas la précaution polie die croire ce que lui
disait la prisonnière. Mais ce fnt vainenrt qu'e.lle chercha où,
comment et pourquoi Fabienne s'était débarrassée dle ses bijowx,
elle eut beau se mettre l'esprit à l'envers et à lat torture, elle ne
parvint pas à découvrir leur véritable emploi.

Du reste, surprises et génées sans doute par le collier (le métal
qu'elles étaient condamnées à porter, sans arriver à s'en débarras-
ser, malgré leurs réitérés efforts, les hirondelles avaient abandonné
leur place. Dès le second jour, Fabienne cessait Je les apercevoir...

Elles allaient certainement nicher plus loin.
C'était un bonheur, autrement les yeux suibtil4 de lat txiganc

auraient pu distinguer un objet brillant au cou (le l'un (les oiseaux,
et lat cruauté dlu maître l'emportant sur tout autre sentinient,
toutes les hirondelles dle Lekzno et des entours eussent été certaine-
muent abattues à coup de l'eu...

Fort heureus2ment, elles étaient hors (le p)ortée (les yeux de
Zorka et Fabienne put conserver, si légère qu'elle pût être, unle
douce espérance.

Les hirondelles parties, elle clicmrchait maintenant autre chose.
Quoi ? Elle n'aurait su le dire, muais quelque chose (ju'il fallait

finir par trouiver et qui précipiterait sa délivrance.
Ces réflexions, elle les faisait lparfois au bord (le ]l pièce d'eau,

dégelée maintenant, et (bout les bords se couvraient de sagitaires
et de roseaux.

Elle aimait cette eau limpide et claire, ce sable fiu, ces plantes
vertes.

Elle s'asseyait làt, sur un banc, et y demeurait (le longues heutres,
cherchant toujours, cherciatt sans cesse et !le découvrant rien
enicore.

Le banc à l'entrée (lu labyrinthe, ce banc ou tarit dle f'ois elle
s'était assise, oit Maurice avait pris p)lace, il lui inspirait Une vcenr-
table horreur, depuis qu'elle s'était aperçue (fie l'arbre (tui portait
la première lettre (le son nomi avait été enlevé.

Mainteýnant, sa place p)référée, c'était au bord (le l'eau et c'était
là qu'elle revenait sans cesse.

Un jour, uine fraîcheur printanière animnait le pare et ses entours,
les, petites feuilles toutes fraîches et touites himarides de0 rosée et de
sève;- elle était sortie àÏ piedl, sans Zorka, sani voiture et elle mnar-
chtait (le ce pas lent et mesuré que connaissent si bien les âmes ei'.
deuil.

Et après avoir longé lat pièce d'eau, elle s'engagea, sur Sadrîe
dans une allée, oit jusqu'àlors, certaincineut, elle n'avait point psé

Elle était étroite, cette allée> sinueuse et bientôt Mlle Chiliigiy-
atteignit un pont rustique, formé du tronc>; d'atrb)res inal éiluarrii
et qui était jeté sur un ruisseau alimienté par une cascade dlont lit
blanchissante é-cumie rebondissait sur do-s, roches moussues.

Cette eaui était courante, rapide. Le bruit qu'elle fai-safit en.
tombant si'entendz;it d'assez loin.

il avait attire l'attention dp la jeune fille et maintonant FabicYilie
sec demandait:

-Oit cette eau là va-t-elle ? Elle ne se perd pas sous terre...I
y a donc une issue atu rare !

Et la voilà, à travers b)ois et talisuivant le cours (lu ruisseau.
Elle le longea longtemps en ses détours, malgré (les fouillis (le
ronces surplombant des pierres glissantes.

Et enfin, elle atteignit le mur dlu parc.
Une gtrille- basse, serrée, permnettait ai, cour., d'eau 'l'enl sortir.
Il fallait renoncer à passer par làt. La ferineture et les fers (le

lances de la grille s'y opposaient rad ica Lfienlt.
Cependant, en regagnant uine allée latérale tiui ramnai lle
hlin à lpic d'caui, une idée fixe revenait à la piOIie'.

Elle se rappelait la définition quie les voyagý.eurs onlt eî 1 rt
au Indiens et aux nègres, quand ils appelln e or 'a

grands et petits "des chemins qui mtarchient."
Et Fabienne de se xêpéter cette phrase obstinée
-Elle vit pourtant quelque part, cette eau! 1
Mlle Clialign y se retrouvait maintenant (laits tl a voie lon1-

geant le, ruisseau et l'étang, lorsqu'unie voix d'enfant, u1ne Voix
fraîche, perlée, cria derrière elle, en f ranç;ais, ce miot si diux

_Maman !
Vivement, elle -se retourna.
Devant elle, elle avait une jolie fillette brune, aux grands yetu,

noirs, aux joues Uni peu pâles, une fillette dc quatre à cinq alis.
La petite fille s'apercevant (le soni erreur, étitit devenue" toute.

triste, et avec une moue peinée, secouant sa jolie petite tête, boit-
clé,e, elle répétait, sur le point de pleurer.

--Non.. . Ça n'est pas mamian !
Fabienne s'approchait d'elle, la pre-nait dans ses bras, 'nlr-

sait, la caressalit. Let mignonne sel laissa'it f;tire, ga'Irdaknt, iau
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ilieu (le lat très douce joie que lui causaient ces caresses, lat Siéré -

nité iniellaible dul petit enfant.
Et conmme qes yeux s'urruîsimtsous l'emlpire (lune adnîilirta-

tion sans bornes:
-TU es jolie I-lit-elle à leibiennie. - Tu es belle I-paessant

ses1 Menottes sur les admtirables cheveux (le celle-ci.
-Alors, - (letiian(ba Mlle Clialigny, - tu as perdu ta maman?
-oui D iepuis oigeip...(les nuits, (les jours I..Mamlait

sophie !.. .Sophie I...Sophie
-Continen t t'appelles-tu ?
-Nlartre ! - inrtlii ! àlartinie. Lat petite Marthe. Makiia,

aussi. .. Papa. .. Ppa Jr"'it qui était si mltade, di-sait souvent:
"Ma petite Mailla !'

- asta als unt autre nom
-Oui pe ut-Lêtre lbien.
- Le sais- tur
-Olt! oui
L'enfant cherchait dlans sal inénreoira, et dléjài nie trouvait pu
-Lac. .. [,La. .. fit-elle.

-Marthe Lacroix F -dînd "abienfie.
La petite fille répliquat par unt si'gne nég'atif.
-Nont. . i W anest pas ';a . . . C'est un autre irnt.
-Alors, tu ne0 peux pans ie direc d'oit tai viens?
-jUne granîle r-ue. . . au bout. . . il y il lite église, puis tout

autour beaucoup (le miaisons. .. Des randi(e.s. .. Et puis; des'
petites. .

-Ek alors, tii Voudirais retrouver ta iliailian ?
-J e crois ien ! Elle est si lbonne mifanr Sophrie
-Et pourquoi t'a-t-on pr~is à elle
Lenfant se tilt, son petit Visage prit un1e exp)ressionr (le regret,

(le souff'rance.
!1au c'eest titi iniolaîcuir et une dlainie, Minle Filhm. .. Minme

M ignon . . . Je ne sais plus. . . l',t uni mioniseur . . . Et lit (billne (lisait:
-Mais puisque vous n'avez plus (le quoi lui doniner à mne.

vous h're7 l)ien ieu x . .. Et puis, je nie sais plus ce qum'ils racon-
taielit, iranis nria pauvre~ imiaiurra Sophie pleurait he!>pbacu

-_Pauvre citer ange i mrimurat Mlle (lraigny. - Combien
elle doit être îialeîesta pIîu're mèireL. Et puîis al(irs.4

-Alors!..oht ! ce soir-lit, on mi'ii donné des gâteaux ! (les bon-
10 .Tout ce que j'ai voulu !. .. Et puiï qjuelque chiose dle sucré,

qule.i jai bu ! c'était doeux ! C'était bon ! Et puis.. .je ire sais pînsi.
,j'ai dolini lltei)5Ilongtemîps

l"aIbieiine frmsai.elle avait conscienco (le l'épouvantab~le ratpt
dont linocente, elle aussi, avait été v'ictîîuic.

Eit elle prévoyait ien, hélats ! à quel horrible sOrt lat chère
uiî'manne était réservée.

-- Et puis alo-is, ? (loi ada- t-ehle a nouveau.
-Alors.. . daine ! eti avec unt monsieur ! Uni iionsieur I Le

Il,îiei Ilonsieur qlui répétait tanrt <le fois àâ iaillanl sopilie, et à
Mille M"aiun. 1l)aîne, jein ne sais plus, nioi. Oui, le mêmèue monsieur
(jili disiait toti jours :'Mais puisqlue voits- tie pouivez, pai lui dbonner
a irî:îmiger ". Il n'est îai tirechamit, le urionsieux'. Tout le temnps, ilrie

dbonnait decs giâteaux, (les lionbons.
-Mais qrI'e'.t-ee qu'il te disait?
-Toujours lat mnie chose asi
Et avec une mine tolite drolette, une miine grave, gfondanit ses

joues pâlottes
-'avats aller voir une daite, Unie belle (bulle, qjui te donnera

touit ce queic ta voudlras'
Pour sûr, c'est toi la belle daine, (lis?

- -Ott;, c'e.-t moi, chier trésor! Air ! sij peîou vais te ,servir (le mière.
'Te défcndre contre l'horrible mronstre!

Ces ieiv th.rniors mîots, elle les- étoflhI entre ses lèvres pour nec
pas effrayer l'enfant,

Los petits êtres, connume lsjîe eliiis, vont dl'instinct ai ceux
qumi lesi ainient ; cii qjuelques inistants, lit petite Niartite, siiecoutui-
tua:it avcc t"aitonerne et lui répétait entreilléilamt sc:i redites (le cares-
secs et (le sourires

-Alors, c'est toi qui var~s être ira muaiait, tit nouvelle iîiaitiîîn
Olt ! je t'iumrietrai bien! 'iî es si jol ie ! 'l' es si bonne ! Mai,. tu lie
in' 1eIrpêcliei'as pas dlaitner nion plus iiialuian, Sophrie

-Non, iiia chittie ! Nou, filon trésor' 1 'l' aimieras toiujio(rQ
Illiainanl Sophie ! Car, oh1 oui ! elle (toiit etre terilemient nliaI-
heureuse!

Et dle point en poîit, elle <levinait ce draiîre, hai melnitre' toits,
celiii dle cette wnlant arrachiée à sa IIrère iiistéral, lat plusimi-
ratble dles imères, trolîrpée, ne pouv'ant soup<;ontrer l'épouvanitabîle
soit réservé àcette l)iuvre chière créatiire.

J)'foir venait-elle ? De Patris,, sans doute. Mais coninîent se trou-
valit-elle isolée danis ce parc ?

Etarit-ce fine carte forcée ? Etait-ce deux victiiiîes réunies, réseCr-
vées à lat léniîoniaîjuerî ~i le (le M. (le M ahtlîii

<)îî encore, conînaissant le c' ''mi 'le t'abinemie, étatit-on certain <le
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